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Il n’y a que les grandes passions qui puissent élever l’âme aux grandes choses.

DIDEROT (1713-1784)



Merci à mon entourage avec qui j’ai pu discuter,
débattre et approfondir mes idées sur ces sujets.

Merci à mes relecteurs, promis je vais continuer
à m’améliorer en syntaxe et en orthographe.

Merci aux mangas et aux philosophes
qui m’ont permis d’en arriver là où j’en suis,
et de mener une vie agréable et heureuse.
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        Le contexte


      


      

      Bienvenue à toi, pour qui cet ouvrage a suscité suffisamment d’intérêt pour que tu l’ouvres et en lises cette première phrase. Ce texte a pour vocation de te faire passer un bon moment, de transmettre des idées ou de t’amener à réfléchir posément, sans prise de tête.


      La méthode est la suivante : nous allons mettre en relation un regroupement de concepts philosophiques de toutes les époques avec un type d’ouvrage particulier : le manga. Nous contextualiserons alors dans notre vie quotidienne les liens que nous aurons fait apparaître. La finalité espérée est que chacun et chacune atteigne un bonheur personnel et sociétal qui lui corresponde.


      Pour ceux dont la connaissance sur un de ces deux sujets est incomplète, voire proche du néant (peut-être même sur les deux, dans ce cas ta curiosité est digne d’éloges) : pas de panique, il n’y a pas de soucis à se faire ! Chaque idée sera explicitée et chaque manga sera introduit brièvement pour que tu puisses apprécier ta lecture.


      Comme cet écrit prône aussi la philosophie et cherche à amener à la réflexion, il paraît impossible de ne pas placer quelques citations pour introduire les idées. Après tout, les penseurs de ces derniers siècles le faisaient si allégrement que nous allons suivre le mouvement ! Ces maximes possèdent une telle force et une telle poésie qu’il serait dommage de s’en priver.


      

        Présentation du triptyque :


          Philosophie/Quotidien/Manga


        Le mot « philosophie » est composé du grec ancien φιλοσοφία, composé de φιλεῖν qui signifie « aimer » et de σοφία pour « la sagesse, le savoir ». Littéralement, il s’agit de l’amour de la sagesse ou de l’amour du savoir.


        Cette discipline est présente depuis les premières civilisations qui ont foulé notre Terre. Son origine pose le même problème que le dilemme éternel de l’œuf et de la poule : qui est apparu en premier, la philosophie ou les questions qui la composent ? La philosophie peut avoir ouvert la porte aux réflexions sur ce que nous sommes, d’où nous venons, notre but, etc. Ou, à l’inverse, ces questions se sont imposées d’elles-mêmes à l’être humain et l’ont amené à construire cette discipline de l’esprit et de la vie qu’est la philosophie.


        Ce texte n’aura pas l’audace de retracer les différents courants philosophiques, ni de prétendre comprendre toute la profondeur de la philosophie. Pour le premier, c’est par manque de temps : il faudrait une vie entière pour tout retracer en détail ! Pour le second, c’est par manque de connaissances. Il est bien fou, celui qui prétend pouvoir assimiler toute cette masse de savoirs accumulés depuis la nuit des temps.


        En considérant la philosophie comme étant un sentiment d’amour envers le savoir et la sagesse, il est clair que chacun en possède sa propre vision. De manière générale, n’est-il pas acquis que chaque amour est unique et alors par logique différent de tous les autres ? L’intérêt de cette activité et de sa finalité est défini par chacun de nous. La seule mission claire qui définit la philosophie est le questionnement sur nous-même et sur le monde qui nous entoure ; les réponses au premier abord semblent faciles, mais un réel approfondissement les rend compliquées. L’explication de cette différence se comprend mieux avec un exemple.


        Prenons la question suivante : est-ce que la vie vaut la peine d’être vécue ? Une réponse simple serait : Oui, elle vaut la peine. Une réponse compliquée serait plus profonde, plus fragmentée : Oui, mais est-ce le cas pour tous ? Oui, mais comment doit-elle être vécue ? Avec qui ? Dans quel but ? Etc.


        Il s’agit de voir plus large, de voir ce que pensent les autres, de toucher au plus grand nombre de concepts possibles avant d’émettre un avis. Cet avis nous aidera à guider notre vie, et il sera lui-même remis en question par la suite par d’autres. Voilà l’idéal de la philosophie, que chacun utilise ensuite à sa façon.


        La partie gauche de notre triptyque étant dépeinte, attaquons-nous maintenant à la partie droite : les mangas ; avant de passer à la partie centrale : le lien qui les unit.


        Le mot « manga », identique en français et en japonais, est composé de deux caractères japonais : le ga (画), qui désigne la représentation graphique, le dessin, et le man (漫), « involontaire », « divertissant », « sans but », mais aussi « exagérer », « déborder ».


        Ainsi on pourrait traduire le manga par « dessin au trait libre » ou bien « esquisse au gré de la fantaisie ».


        L’origine de cet art est bien plus simple à dater. On en retrouve les premières traces à l’époque de Nara (710-794) au Japon, avec l’apparition des premiers rouleaux narratifs peints. Le format a ensuite évolué pour passer à des livres ou des suites d’images, jusqu’au modèle actuel connu par une majorité de la population, le relié. C’est dans les années 1960 que des mangas japonais sont publiés pour la première fois en France, mais c’est seulement dans les années 1990 avec des licences comme Akira que les mangas reliés trouvent leur place dans l’édition française.


        Maintenant, le manga s’impose clairement comme un acteur majeur du marché français. Deux livres d’images vendus sur trois sont des mangas. 12 livres parmi les 50 livres les plus vendus en France en 2022 sont des mangas. Parmi les 25 livres préférés des Français en 2022, le numéro 2 est un manga et on retrouve 4 séries de manga au total dedans, allant de 34 à 103 volumes par série, dont 2 en cours !1 Rappelle-toi du pass culture offert en 2021 qui fut renommé « Pass manga » par la presse, car 71 % des livres commandés par les jeunes de 18 ans étaient des mangas. Manga, manga, manga, ce type d’ouvrage est omniprésent dans notre pays.


        À l’instar de la philosophie, chacun peut trouver ce qu’il souhaite dans les mangas, le genre étant ouvert à toutes possibilités d’écriture et de dessin. Ainsi, on peut passer d’un drame familial dans un environnement de ninja à une comédie contemporaine portant sur la vie d’un policier, en passant par des histoires géopolitiques entre notre monde et un univers parallèle. Le dessin est libre, l’écriture tout autant, et cela durera jusqu’à la fin des temps (ou du moins, des humains). L’utilité est, tout comme la philosophie, dépendante du point de vue de chacun. La majorité répondra qu’il s’agit d’un divertissement, là où ce livre cherche à te montrer que les mangas sont également un bon outil de développement personnel.


        Passons maintenant au centre de notre triptyque : quel peut être le lien qui unit la partie de gauche et la partie de droite, la philosophie et les mangas ? Même si la question de l’origine de la philosophie est sujette à débat, les récits dans les mangas viennent de l’être humain, c’est un fait. Mais ces récits créés par certains en influencent d’autres, et ont été influencés. Pour citer le passionné de lecture qu’est Sedona Blue dans Magus of the Library :


        

          Les premières inscriptions ont été faites par l'homme, mais la situation s'est vite inversée.


          Maintenant, ce sont nos récits qui nous façonnent et qui modèlent le monde.


        


        Pour lui, il est clair que nous sommes ce que nous lisons, ou plutôt que ce que nous lisons modèle ce que nous sommes. À nous de voir comment nous pouvons, en combinant récit imaginaire venant des mangas et concept philosophique, améliorer notre vie quotidienne.


      


      

      


        L’aube du commencement


        À notre époque, il n’existe personne, même les moins bibliophiles d’entre nous, qui n’apprécie pas de temps en temps un magazine, une BD, un comics, un manga, et plus rarement, un roman ou un essai. Même sur nos écrans, téléphone ou ordinateur, nous sommes amenés à lire.


        Partons du constat que ce que nous lisons nous forge en partie. Cela signifie au grand dam des intellectuels avares de leurs savoirs si durement acquis que des licences parfois considérées comme seulement divertissantes, comme peut l’être Harry Potter, auront autant voire plus d’impact sur nous qu’un Candide de Voltaire. Cette différence vient du ressenti de chacun vis-à-vis de l’œuvre, de comment nous pouvons la mettre en relation avec notre environnement et de ce qu’elle nous fait comprendre sur nos sentiments et sur nos vies.


        La première phase du ressenti se matérialise par la création d’un lien entre la personne et le texte. On aperçoit deux catégories distinctes de ces liens dans l’exemple de Candide et de Harry Potter :


        

          	

            le lien inconscient, que nous avons tous à chaque lecture ; notre psyché est légèrement modifiée. Un nouveau fragment s’ajoutera à notre vision de la vie en raison des textes lus. C’est généralement le message principal de l’œuvre, sa nature fondatrice, qui est tellement évidente que nous n’avons pas à réfléchir pour nous en imprégner. Tout le monde ayant lu et/ou vu Harry Potter dans son enfance, sans réfléchir outre mesure, aura inconsciemment compris l’importance de la solidarité entre amis et que « c’est pas gentil d’être méchant » ;


          


          	

            le lien conscient, qui se crée après le lien inconscient. Deux possibilités permettent de le concrétiser ; soit une personne aimera tellement ce qu’elle lit qu’elle cherchera à connaître le récit en profondeur, soit une personne curieuse désirera comprendre les mécanismes du texte se trouvant sous ses yeux. Ces deux personnes, bien qu’agissant de façon différente, l’une de manière affective et l’autre cognitive, se poseront des questions, et, tu l’auras compris, auront une approche de la sagesse et du savoir plus particulière : elles philosopheront sur l’ouvrage en question.


          


        


        Reprécisons que le lien conscient ne peut exister sans l’avoir lu en profondeur. Chaque lecture créant automatiquement le lien inconscient, le conscient ne peut donc pas réellement exister sans l’inconscient.


        Le lien conscient possède une force ajoutée par rapport au lien inconscient, qui permet à la personne de comprendre son évolution à travers son plaisir de la lecture. Mais cette force possède un plafond de verre qui, un jour, l’empêchera de continuer. Seul, on est limité à sa propre réflexion.


        Intervient alors la seconde phase : le partage des liens. Il n’y a aucune honte à avouer ne pas tout savoir, c’est l’essence même de la sagesse, nous en reparlerons plus tard. Et, coup de bol, l’humanité est tellement vieille et grouillante de vie qu’il est fort probable que tu ne sois pas le seul à avoir pensé à tel ou tel sujet, c’est invraisemblable !


      


      

      

        Un voyage vers la seconde phase


        La lecture est en premier lieu une action solitaire, du moins c’est ce qu’on pourrait penser au premier abord. Mais l’écrivain, quand il pose sa plume sur le papier, écrit en réalité pour quelqu’un d’autre : son lui futur, sa famille, ses amis, son public…


        Il le fait soit pour transmettre ce qu’il pense, soit pour se rappeler ce qu’il pense, soit pour entrer en confrontation avec les idées des autres. Nous autres lecteurs devrions être dans la même démarche une fois notre lecture finie : en discuter autour de nous, pour voir ce que les autres peuvent nous apporter.


        

          Aucun de nous ne sait ce que nous savons ensemble.


        


        Cette phrase du penseur Lao Tseu nous encourage à passer à la phase deux, en débattant autour du sujet qui nous concerne ici : les concepts philosophiques dans les mangas.


        De très nombreuses personnes n’ont avec les mangas qu’un lien inconscient. Ils ne cherchent pas à voir de lien conscient, en s’autopersuadant que les mangas ne sont pas et ne seront jamais aussi instructifs qu’un texte de Hugo, de Zola ou autres figures emblématiques de la littérature.


        Certes, lire un manga est catégorisé comme étant une activité de loisir, de recherche du plaisir. Nonobstant ce fait, il suffit de creuser un peu pour se rendre compte que ce n’est pas QUE du divertissement ; une grande richesse se cache sous les couvertures des mangas. Ils méritent largement que nous nous attardions un peu plus sur eux pour voir notre vie clarifiée et simplifiée, au même titre qu’avec n’importe quels récits imaginaires d’ailleurs. In fine, ils peuvent rendre notre existence fugace nettement plus agréable.


        Cela s’explique par la logique décrite dans les paragraphes précédents : les penseurs existant depuis longtemps, leurs écrits ont façonné notre monde, et maintenant leurs pensées se ressentent dans les récits racontés aujourd’hui. Les gens n’y sont plus attentifs, considérant ces principes comme acquis. Ils oublient bien souvent de les appliquer ou de les adapter à notre société et notre quotidien. D’où l’idée de remettre en parallèle manga et idée originelle, pour remontrer à nos yeux aveuglés par l’habitude les trésors qui s’offrent à nous. Il faut (re)créer ce lien conscient.


      


      

      


        Une réalisation concrète, une utilité dans la finalité


        Se perdre en palabres est bien sympathique, mais comment associer concrètement mangas et principes philosophiques de façon à en retirer une utilité pour notre vie ? Et quel est ton intérêt dans tout cela ?


        Pour montrer le lien conscient, un moyen simple : reprendre l’histoire et les personnages du manga, en sortir le principe philosophique, et si la superposition semble floue au premier abord, la rendre limpide en décrivant les mécanismes laissant prétendre à cette association. Ensuite, l’intégrer à nos situations actuelles, dévoiler sa praticité.


        L’intérêt est plus dur à cerner, car encore une fois, il dépend de toi ! La connaissance n’étant pas représentée par un seul chemin mais par une infinité de sentiers, il existe bien plus de raisons que je ne pourrais en citer.


        Si tu souhaites découvrir des moyens de rendre ta vie plus agréable, ce livre peut te plaire.


        Si tu souhaites débattre sur l’impact que Dragon Ball ou Naruto a eu sur ta vie, ce livre peut te plaire.


        Si tu souhaites mettre des mots sur des principes que tu connais déjà au fond de toi, ce livre peut te plaire.


        Si tu connais déjà bien la philosophie et que tu cherches une approche un peu différente, ce livre peut te plaire.


        Si tu souhaites juste passer le temps le sourire aux lèvres, ce livre peut te plaire.


         


        La finalité de cet ouvrage se trouve dans le changement de ton être, qu’il soit infime ou gigantesque.


        

          Il n'existe qu'une vérité : celle qui se présente à nous.


          Mais en changeant de perspective ou d'interprétation, notre monde peut se transformer en enfer comme en paradis !


          ~ Haro Aso ~


        


      


      



    

      

        1. Étude publiée sur GFK : https://www.gfk.com/fr/insights/meilleures-ventes-de-livre-2022-imprime-sa-marque
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